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Le SE UNSA reçu en audience par le recteur

Lors de cette audience, vos représentants du SE-UNSA ont dénoncé les conditions dans lesquelles nos collègues néo titulaires commençaient leur carrière. Le droit à formation, qui devrait se traduire par un emploi du temps allégé (17 H), aboutit parfois à des heures supplémentaires ! 
Le SE-UNSA a rappelé toutes les difficultés rencontrées par les TZR, difficultés qui sont de moins en moins indemnisées. Les nominations tardives (au mois d’août) constituent une difficulté supplémentaire. Le SE-UNSA a obtenu l’assurance que les affectations seraient annoncées de la façon la plus précoce possible, dès le mois de juillet. Par ailleurs, il a regretté que des collègues soient contraints d’intervenir en SEGPA ou en LP sans avoir reçu de formation adéquate. Il a exigé que ces affectations se fassent sur la base du volontariat
Le SE-UNSA a abordé la question des non titulaires, condamnant la précarisation croissante dans la profession. Il a exigé la mise en place d’un plan permettant la titularisation de ces collègues par un concours spécifique ou par la validation de l’expérience professionnelle. 
Concernant la vie scolaire, le SE-UNSA a exposé les difficultés de fonctionnement liées à la suppression de nombreux contrats aidés. Il a dénoncé la situation des petits collèges où le poste de CPE a été purement et simplement supprimé. 
Le SE-UNSA a souligné les conditions dans lesquelles la rentrée scolaire s’était effectuée. Les nombreuses heures supplémentaires, qui permettent aux établissements de fonctionner vaille que vaille, amènent à une détérioration des conditions de travail des enseignants et donc à une qualité amoindrie de l’enseignement. Ce système a atteint ses limites et les suppressions de postes annoncées (13 500) font craindre que le seuil de rupture ne soit atteint dès la rentrée prochaine. Le SE-UNSA a illustré son propos en citant les absurdités actuelles : collègues sur plusieurs établissements avec des HSA, plusieurs collègues intervenant sur une même matière dans une même classe… D’un point de vue matériel, le rectorat s’est montré surpris d’apprendre qu’une dotation insuffisante ne permettait pas de remplacer les manuels, y compris ceux qui correspondent à un nouveau programme. Le SE-UNSA a cité le cas du collège de Marly-Ribécourt qui concentre ces difficultés.
Pour finir, le SE-UNSA a fait part de son indignation quant à la présentation des résultats aux examens des établissements publics et privés sur le site du rectorat. Il a rappelé que les missions de services publics ne permettaient pas de placer tous les établissements sur un même plan.
En conclusion, le SE-UNSA a trouvé des auditeurs attentifs, parfois (mais pas toujours !) informés et conscients des difficultés rencontrées sur le terrain. Mais, il se montre  très inquiet de l’idée développée par Monsieur le Recteur, selon laquelle il faudrait développer la culture du résultat au sein de l’Education nationale. Peut-on gérer l’Education nationale comme une entreprise ? Pour le SE-UNSA, c’est non. 
Une mission de service public ne doit pas être assimilée à une activité du service marchand.
